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D’une manière générale, le public ”individuel” ou ”grand public” n’engage que 
sa propre responsabilité dans une activité, ce qui est différent des groupes or-
ganisés (centre aéré, centre de loisir…) pour lesquels il y a une délégation de 
responsabilité des parents ou de la famille à un responsable. Pour ce public ”indi-
viduel”, le choix du passage à l’acte pour faire une randonnée subaquatique est 
souvent le fruit d’une décision spontanée. Certains éléments favorisent ce choix, 
comme le fait d’être en vacances, d’être en groupe, d’être assuré de conditions 
de pratique et de sécurité optimales (météo favorable, recommandations de l’Of-
fice du tourisme…), d’être sur un site de qualité propice à la pratique. Il peut y 
avoir une émulation de groupe (sportive) ou de famille (plaisir partagé) avec un 
meneur (enfant ou adulte) qui connaît peut-être déjà et qui veut partager son 
expérience ou éveiller de nouveaux centres d’intérêt chez ses proches. Chaque 
fois qu’un adulte confie la responsabilité d’un mineur dont il a la charge pour une 
activité qu’il ne maîtrise pas parfaitement, où à laquelle il ne participera pas, le 
professionnalisme autour de l’activité devient dominant (éléments de sécurité, de 
confiance et le rapport qualité/coût).
Les principales attentes des publics et leurs caractéristiques peuvent être résu-
mées ainsi :

Zoom sur les attentes des publics

Public Mots clés Points de veille physiologique Organisation et rythme

Famille
Plaisir partagé, émerveillement, 

découverte, sécurité,
bon rapport qualité/prix.

Froid pour les enfants, hypoglycé-
mie selon heure de l’activité

et T° eau.

Double échange adulte/enfant, équipement 
adapté à chacun, rythme adapté au plus jeune, 
dans les temps d’écoute, le choix du parcours.

Adulte
Sport évasion original, décou-

verte/connaissance,
convivialité, sécurité.

Crampes selon effort et T°eau ; 
effort modéré.

Rythme variable adapté dans les temps d’écoute 
et le choix du parcours aux attentes

et possibilités du groupe.

Ado
Convivialité/mixité, dominante 
sportive, expérience valorisante.

Crampes en lien avec la croissance, 
effort non maîtrisé et T°eau ; hypo-
glycémie /repas léger (filles), effort, 

heure de l’activité et T° eau.

Respect de l’intimité pour équipement, veille 
particulière car prise de risque possible, interacti-

vité permanente, rythme soutenu
et situations alternées.

Enfant
Accompagnement ”rassurance”, 

émerveillement, découverte 
ludique.

Froid, hypoglycémie selon heure de 
l’activité et T° eau.

Équipement et temps dans l’eau adaptés, pro-
gressivité adaptée au plus jeune, dans les temps 

d’écoute, le choix du parcours.

Senior
Accompagnement ”rassurance”, 

émerveillement accessible, 
découverte connaissance.

Antécédent cardiaque ; gestion 
de l’effort ; amplitude articulaire/

équipement ; sensation de mal-être/
équipement (trop serré) ;

mal de mer souvent rapide
(équilibre et repères dans l’eau !).

Temps d’équipement adapté, privilégier l’aisance 
à la thermicité, favoriser l’autonomie à l’inter-
ventionnisme, simplicité du matériel préférable 
à la technicité, progressivité, parcours séquencé 
(récupération), effort limité, rythme plutôt lent.

Handi Pmr

Autonomie accompagnée, 
dépassement de soi/réussite, 
émerveillement accessible, 

expérience valorisante, décou-
verte du milieu,

bien-être et liberté.

Froid perçu tardivement, antécédent 
cardiaque, gestion de l’effort,
amplitude articulaire et équi-

pement, sensation de mal-être/
équipement (trop serré), attention 

respiration tubas et équilibres.

Sécurisé ; préférer l’autonomie à l’intervention-
nisme matériel adapté, progressivité, effort 
limité, adaptation aux possibilités motrices, 

laisser le temps de créer des repères dans l’eau, 
rythme plutôt lent.
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- la présence et l’attention à la fois collectives et individualisées si besoin ;
- le discours cohérent et suivi, avec un fil conducteur ;
- un apport de connaissances simples qui permet à chacun de comprendre 
et d’organiser ses idées ;
- le positionnement intellectuel de l’encadrant qui n’est pas le seul référent 
et laisse de la place aux connaissances et avis des autres membres du 
groupe…

Sur le plan des capacités des pratiquants
Aussi étonnant que cela puisse paraître pour un plongeur, pour un large public, 
s’inscrire à une activité de randonnée subaquatique relève d’une véritable aven-
ture. Imaginez-vous débutant une activité en environnement spécifique, sur une 
paroi rocheuse, dans la neige en haute montagne ou dans un raft ! Beaucoup de 
questions se bousculent et pour être rassuré, chacun veut être certain que lui, son 
conjoint ou enfant sera ”capable” ! Seul référent au niveau de la sécurité, avec le 
responsable technique de randonnée s’il y en a un, c’est le guide qui explique et 
précise le contour de l’activité. L’adaptation de l’activité aux conditions du milieu 
et au niveau des pratiquants relève du rôle du guide. Rendre explicite ses choix 
et questionner chacun sur son état de fatigue, de froid, de confort au sens large, 
permet de prendre en compte l’évolution du ressenti individuel dans la gestion 
de l’activité. Prendre en compte les capacités du pratiquant se traduit notamment 
par :

- l’adaptation du parcours pour rester dans des efforts limités ;
- la ”simplification” des gestes demandés pour créer des situations de 
réussite ;
- faire référence à des situations déjà vécues ;
- proposer des situations d’observations accessibles à chacun et progres-
sives dans leur technicité pour maintenir l’intérêt ;
- gérer le groupe en portant une attention particulière à chacun pour 
mettre en place une aide individualisée des difficultés rencontrées.

Deux grands domaines de responsabilité peuvent toucher le guide de randonnée dans l’exercice de ses 
activités d’animation et d’encadrement :
• Sa responsabilité civile (ou RC) peut être engagée lorsqu’un des randonneurs qu’il encadre subit un dom-
mage (matériel, corporel, psychologique…) imputable, soit à une faute pénale préalable de sa part, soit à un 
non-respect du ”contrat” passé avec son ”client”, soit à une négligence ou une imprudence qui pourrait lui 
être reprochée. Dans le cas d’un engagement de sa responsabilité civile, le guide risque de devoir rembour-
ser financièrement les dommages subis ; son assurance RC peut garantir tout ou partie de ce risque. Ce sera 
notamment le cas s’il est licencié fédéral et bénévole ou s’il est licencié, professionnel et qu’il a souscrit une 
assurance RC pro individuelle ou en tant que structure (Sca).
• Sa responsabilité pénale peut être engagée s’il a commis une infraction pénale dans le cadre de sa mis-
sion d’encadrement, notamment lorsque l’un des randonneurs qu’il encadre a un accident. En l’absence 
de normes de pratiques définies par le Code du sport pour la randonnée subaquatique, il ne pourra lui 
être reproché que des manquements à des obligations de prudence ou des mises en danger caractérisées 
en raison de ses choix d’organisation ou pendant le déroulement ou de son comportement face à une si-
tuation d’urgence ou d’accident. Le guide risque principalement des sanctions financières (amendes), des 
privations de liberté et une interdiction d’exercer.

quelles responsabilités pour le guide de rando sub ?

Les nouveaux diplômes
professionnels
La fin de la délivrance des Bees 1 
et 2 de plongée est prévue en 
2013 et 2012. Trois diplômes 
d’État vont les remplacer : 
- Le brevet professionnel (BP-
Jeps) spécialité ”plongée suba-
quatique”.
- Le diplôme d’État de la Jeu-
nesse, de l’Éducation populaire 
et du Sport (De-Jeps) mention 
”plongée subaquatique ”.
- Le diplôme d’État supérieur 
de la Jeunesse, de l’Éducation 
populaire et du Sport (Des-Jeps) 
mention ”plongée subaqua-
tique”.
À la différence des Bees qui n’en 
faisaient jamais mention, la 
rando sub est intégrée dans 
les compétences à développer 
par les candidats à ces 3 quali-
fications, tant en matière d’or-
ganisation et de direction de 
l’activité, qu’en matière d’en-
cadrement. Autre nouveauté, 
ces 3 diplômes seront soumis à 
un stage de recyclage tous les 
5 ans, dans lequel la rando sub 
pourrait être abordée.
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Les situations de deuxième niveau nécessitent une capacité d’observation limitée. 
Elles peuvent s’adresser à un public débutant capable de se stabiliser en surface 
et fixer son regard sur un point précis pendant quelques instants. La maîtrise de 
la respiration sur tuba est préférable, même si elle peut se limiter à la ventilation 
et pas forcément au vidage du tuba.
Avec la plupart des publics, il est souhaitable que la stabilisation en surface soit 
associée à l’usage d’un engin flottant adapté qui favorise le regroupement, le 
maintien de la station horizontale stabilisée et limite, à faible profondeur, le 
contact avec le fond ou la mise en suspension de particules.
Ce type de situation s’adresse à des personnes ayant une vue bonne ou moyenne, 
capables d’observer des objets ou des êtres vivants immobiles, d’une taille de 5 à 
10 cm et à une distance comprise entre 2 et 4 m.
Pour garder l’attention des personnes qui ont des difficultés visuelles et du 
groupe en général, les contenus associés à ces observations doivent être brefs, 
évocateurs, limités à des choses simples. Le guide doit pouvoir regrouper les prati-
quants et les positionner au-dessus du sujet, pour expliquer l’observation, inviter 
chacun à regarder, puis aller montrer le centre d’intérêt sans qu’il ne bouge ou 
disparaisse. Le sujet doit être facile à voir depuis la surface, par sa taille, sa cou-
leur, sa forme. Lorsque c’est possible, et que le guide le souhaite, ces observations 
peuvent être couplées à une ”découverte rapprochée” et/ou tactile. Ces situa-
tions de découverte sont particulièrement adaptées pour les espèces peu ou pas 
mobiles, de taille moyenne ou grande telles que les étoiles de mer, les oursins, les 
holothuries, les éponges, certains mollusques, certaines anémones…

Quelques espèces rencontrées

• L’étoile de mer rouge Echinaster sepositus
L’étoile de mer rouge possède une symétrie d’ordre cinq, bien visible avec ses 5 
bras, comme beaucoup d’échinodermes. Elle se rencontre sur tous les substrats 
durs de la surface jusqu’à plus de 250 m de profondeur. Elle mesure de 10 à 15 cm 
de diamètre.
Ses bras munis de petits pieds ambulacraires et de ventouses lui permettent de 
rester fixée sur le fond rocheux. Elle trouve ainsi sa nourriture, de nature princi-
palement détritivore. Elle se nourrit de particules organiques ou de très petits 
organismes comme des vers, éponges et crustacés et occasionnellement d’oursins 
qu’elle peut consommer sans les casser.
En la retournant on peut parfois observer son estomac de couleur jaune pâle 
qu’elle peut dévaginer pour se nourrir en réalisant une digestion externe et 
qu’elle rentre rapidement.
Posée sur sa face dorsale elle se retourne pour se remettre dans le bon sens, spec-
tacle qui dure une à deux minutes pour les curieux. La reproduction est sexuée et 
externe par émission de gamètes dans le milieu.

• L’oursin
Les trois espèces fréquemment rencontrées seront l’oursin noir ou Arbacia lixula, 
l’oursin violet ou Paracentrotus lividus, qui est l’un des oursins les plus consom-
més, l’oursin granuleux ou Sphaerechinus granularis. Leur taille varie de quelques 

Observations de deuxième niveau

L’étoile de mer, toujours fascinante.
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